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LA VIE DU CLUB 
 

Le mot du président 
 
Assumer la présidence du Piolet en période de covid a été pour moi comme guider une course par temps 
de brouillard, on avance un peu à l’aveugle … mais on arrive finalement au but !!!  
 
Notre dernière course avant le confinement reste très présente dans ma mémoire : une belle sortie au Val 
Ferret les 14-15 mars 2020 organisée par Michel Bugnon. 
 
Le lundi 16 nous étions toutes et tous confinés. Une période compliquée pour l'organisation des courses et 
des assemblées commençait, une année 2020 où l’organisation de chaque réunion ou course était un casse-
tête. En décembre, notre assemblée générale 2020 est annulée, en janvier le comité est contraint à une 
réunion par zoom. Heureusement, en mars, Marie-Jo, notre Vice-présidente, et Jacques nous ont invités 
chez eux pour une raclette et une discussion sur la suite de notre programme. En avril, les restaurants étant 
toujours fermés, c’est chez le président à Signy que le comité siège. En juin, les mesures sanitaires strictes 
sont levées c’est alors avec joie que nous nous retrouvons physiquement le 2 juin dans notre local à Calvy. 
Malgré ces restrictions, nous avons quand même pu réaliser pratiquement toutes les sorties prévues cette 
année 2021. Sans oublier nos anciens dont j'ai régulièrement pris des nouvelles. 
 
Voici donc bientôt deux ans que j'ai l'honneur d'être à la tête du Piolet Club de Genève et, pendant cette 
période de présidence, j'ai déjà eu l’occasion de parler des différentes raisons qui font la force de notre club. 
J'aimerais saisir l’occasion pour remercier aujourd'hui tout le comité qui travaille dans l'ombre et adresser à 
Willy nos félicitations pour la tenue de notre journal qui tous les deux mois nous fait vivre la vie du club. Un 
merci aussi à tous nos annonceurs dont la générosité permet la parution du journal. Et, surtout, j’aimerais 
dire ma reconnaissance à nos sympathisants, amies et amis et vous honoraires et actifs, vous tous qui 
participez à la bonne marche de notre société. 
 
Ces raisons, accompagnées d'une passion commune et d'une franche amitié, permettent au Piolet - Club 
d'être resté aussi dynamique tout au long de 128 ans d'existence. Que cela dure ! 
 
N'oubliez pas, lors de notre assemblée de décembre, de venir réélire votre comité et soutenir notre première 
Présidente. 

Jean-Daniel Imesch 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En couverture : Le Piz Beverin 2998m - Grande course d’été le 5 septembre 2021 
 
Remise des textes pour le Piolutien N°1 janvier / Février 2022, avant le 20 décembre 2021. Par courriel 
(document Word, Arial 12 sans interligne) à : willy.goetschmann@sunrise.ch. 
 
Et vous saurez tout sur la vie du club en visitant le site www.le-piolet.net ou www.le-piolet.ch 
 

mailto:willy.goetschmann@sunrise.ch
file:///C:/Users/Willy%20Goetschmann/Documents/Mes%20doc.%20perso/Le%20Piolet/le%20journal%20en%20cours/www.le-piolet.net


 
 
 
 

 
 
 
 

 



 

 
 

Assemblée générale - Convocation  
Mercredi 1er décembre 2021 - 20h.30 à l'Hôtel Calvy 

 
Ordre du jour 
 
1.  Appel (liste de présence) 
2. Lecture du procès-verbal de l'Assemblée générale décembre 2020, reportée en janvier 2021 par zoom et 
de l'Assemblée mensuelle du mercredi 3 novembre 2021 
3.   Correspondance 
4.   Palmarès des course 2021, remise des prix aux plus méritants 
5.   Prochaines manifestations 
6.   Rapport d'activité de l'année écoulée par le Président 
7.   Rapport du trésorier 
8.   Rapport des vérificateurs des comptes 
9.   Discussion et approbation des comptes 
10.  Election de la présidente et du Vice -Président 
11. Election du comité 
12. Election des vérificateurs des comptes 
13. Nomination de la commission de rédaction du journal Le Piolutien 
14. Fixation : 
      a) cotisations annuelles des membres honoraires et actifs 
      b) cotisations annuelles minimum des membres sympathisants 
15. Présentation, discussion et adoption du budget 2022 
16. Présentation et approbation du calendrier des manifestations 2022 
17. Divers, questions et propositions individuelles 

Le Président : Jean-Daniel Imesch 
 
 
 
 
 
 
 

 



RAPPORTS DE COURSES 
 

Grande course d’été pour le 1er groupe 
Du 4 au 11 septembre 2021 – Dans les Grisons - Via Sett 

De Thusis à Chiavenna en passant par le Piz Beverin 
 
 

Samedi 4 septembre 2021 
 
5 voitures et 14 participants se sont mis en marche ce samedi matin vers 7h00 au 
départ de Genève, Genthod, Signy et Villarsiviriaux pour attaquer les 430 kms 
jusqu’au Glaspass dans les Grisons, but de notre 1ère journée.  
Les participants sont : L’organisateur Kofmel Silvio accompagné de Mesdames, 
Bugnon Manuela, Bussat Marie-Jeanne, Clerc Laila, Klaus Barbara et Noelle 
Piller. Messieurs, Bourquin Freddy, Bugnon Michel, Clerc Richard, Delisle Jean-
Paul, Diener Ruedi, Imesch Jean-Daniel, Lentillon Thiery, Varin Stanlislas. 
Après les bouchons habituels autour de Zurich, une partie s’est arrêtée au resto-
route du Walensee pour prendre un verre et un sandwich et admirer la splendide 
vue sur le Walensee et le massif des Churfirsten. Arrivé à Thusis, nous avons 
découvert une belle route de montagne, traversant les petits villages bucoliques 

du Heinzenberg pour arriver au Glaspass, situé à une altitude de 1'880 m. 
Le Berggasthaus Beverin, auberge de montagne située au col de Glass, est notre base pour les 2 nuits à 
venir, avec un charme indéniable et une ambiance bien rustique. Le patron Willy, grand gaillard d’origine 
allemande mais avec un Schwiizerdütsch presque parfait, a dû faire partir des Hell’s Angels dans sa jeunesse 
et est resté avec un look très Harley Davidson. Mais ceci ne diminuait en rien sa gentillesse et son souci 
d’être à nos petits soins. 
Après un premier verre sur la terrasse ensoleillée pour marquer l’arrivée de tous les participants, nous 
sommes partis faire une petite balade jusqu’à Innerglass, petit hameau de quelques fermes sur le plateau 
du col. Nous avons découvert l’impressionnante face nord du Piz Beverin, but de la prochaine journée et 
sommet de référence de la région et du Parc naturel de Beverin. Mais par où vas-t-on bien pouvoir passer 
dans cette paroi presque verticale pour arriver au sommet de 3'000 m ?  
Nous avons profité d’acheter quelques salsiz et autres spécialités dans le petit magasin de la ferme, 
typiquement sans personnel, où on met l’argent dans une petite cagnotte. Tout le monde se retrouve pour 
l’apéro sur la terrasse de l’auberge pour profiter des derniers rayons de soleil. Le repas fut succulent et nous 
a permis de découvrir une des grandes spécialités des grisons, les capuns. Le tout bien entendu arrosé d’un 
bon verre de vin des Grisons de Fläsch. Pas de petit pousse-café ce soir car demain il y a le Beverin qui 
nous attend ! 

Silvio Kofmel 
 

  



Dimanche 5 septembre : Ascension du Piz Beverin 2998m 
 
Quelle chance, comme prévu le temps est au beau fixe et une magnifique journée 
nous attend. Grâce à la diplomatie de Silvio, le patron du Berggasthaus Beverin 
au Glaspass a gentiment accepté d’avancer l’heure du petit déjeuner à 7h ce qui 
nous laissera une petite marge de sécurité pour les rendez-vous avec les bus en 
fin de journée. 
Après avoir pris des forces grâce à un superbe buffet, nous nous retrouvons 
devant l’hôtel et nous scrutons, avec une certaine inquiétude, cette face fort 
imposante. C’est à ce moment que nous avons la chance d’admirer la course d’un 
magnifique chevreuil, à quelques dizaines de mètres de nous, qui se dirigeait vers 

des lieux plus calmes pour passer la journée. 
Le début de la marche est tranquille et nous pouvons profiter du lever soleil qui finit de dissiper les dernières 
brumes matinales et met en valeur les belles couleurs automnales déjà fort présentes. 
Après une petite heure de marche les choses sérieuses commencent. Au lieudit « Hoch Buel » à l’altitude 
de 2100m le sentier devient beaucoup plus raide et escarpé, et c’est avec une grande prudence que nous 
gravissons cette face. En effet les recommandations du CAS étaient pertinentes et même en dehors des 
passages sécurisés par des câbles ou chaînes une glissade serait fatale.  Chacun monte prudemment à 
son rythme et nous profitons des rares replats pour effectuer des regroupements selon le souhait bien 
légitime du chef de course. Après environ 1h30 d’effort, nous atteignons enfin « L’écart de Beverine » à 
2825m et la jonction avec la voie normale versant sud qui sera notre itinéraire de descente. Dès cet instant 
nous profitons avec plaisir du soleil, mais, malheureusement, nous devons constater un changement 
d’ambiance. Terminé le calme et la tranquillité, et nous sommes surpris du monde qui effectue l’ascension 
du Piz depuis Mathon. Les derniers 150m s’effectuent sans problème sur un sentier bien équipé et ensoleillé, 
et c’est un splendide panorama qui nous attend à l’altitude 2998m. Après les traditionnelles félicitations 
« mode Covid » et les photos, nous entamons la descente en direction de l’Alp Tumpriv en passant par la 
fameuse échelle Beverin Pintg de 8m qui nous permet de franchir un petit canyon et retrouver nos amis 
Leyla et Richard qui avaient renoncé à la dernière arrête afin de ménager leurs articulations et pouvoir ainsi 
profiter pleinement des prochains jours. 
La fin de la descente s’effectue sur un sentier très agréable entrecoupé de petits ruisseaux, et l’horaire 
souhaité par Sylvio est parfaitement respecté. 
Après une bière bien fraîche à Mursenas, le taxi et le car postal nous ramènent au Glaspass. Une bonne 
douche, apéro, partie de cartes, excellent souper et tisanes du patron, nous permettent de passer une 
superbe nuit afin de retrouver des forces pour la suite du séjour. 
Que du bonheur !!!   

 Thierry Lentillon 
 

 



   
 

  
 

 



Lundi 6 septembre : Thusis – Tiefencastel 
 
Aujourd’hui est le 1er jour de la VIA SETT. Nous partons du Berggasthaus 
Bevering au Glaspass à 8h30 pour descendre en voiture en direction de Thusis. 
Les voitures sont parquées pour la semaine au parking public. 
Nous partons en direction de la gare et empruntons la Via Albula qui passe sous 
les voies du chemin de fer. Nous traversons la rivière sur un pont suspendu pour 
arriver à Sils im Domletschg. La recherche de la Via Sett commence. Les avis 
divergent. Après avoir marché en boucle environ 2 km, eurêka ! le chemin est 
trouvé. Le chemin monte rapidement dans la forêt. Au début la pente est assez 
raide puis s’atténue. Nous traversons un tunnel puis quittons la forêt et arrivons à 
Val du Peurs, vallon herbeux à 1000 mètres d’altitude. Nous poursuivons jusqu’à 
Muldain où nous espérons pouvoir nous désaltérer au restaurant. 

Désenchantement, le restaurant est fermé ! Nous piqueniquons dans un champ au bord de la route. 
Nous débutons la descente en direction de Tiefencastel. Nous arrivons au village d’Alvaschein et nous 
faisons une pause sur la terrasse du restaurant qui est fermé ! (ruhe tag). Nous poursuivons notre descente 
: le chemin longe la route principale sur une courte distance, enjambe celle-ci et se poursuit au bord de la 
rivière jusqu’à Tiefencastel. 
Nous prenons les chambres à l’hôtel Albula et Julier. Celles-ci sont grandes et situées à côté de la rivière qui 
nous bercera toute la nuit. L’apéritif est pris sur la terrasse ensoleillée sous une température estivale. 
Découverte d’excellents vins locaux et bon repas : la Via Sett à bien débuté… 
 

          Stanislas Varin 
 

  
 

  



Mardi 7 septembre : Tiefencastel – Savognin 
 
Encore une belle journée en vue, ce matin après un déjeuner copieux à l’hôtel 
Albula-Julier de Tiefencastel. La troupe suit son chef pour trouver le chemin de 
départ, mais comme la boussole n’est pas bien réglée nous faisons un petit détour 
par le haut du village avant de redescendre et aller sur le bon sentier, fort agréable 
il est vrai, raide, à l’ombre dans la forêt. Nous passons par Mon puis arrivons à 
Salouf vers midi et là, un bistrot est ouvert, nous prenons place sous la tente des 
chasseurs pour une bière ou une Schorle qui nous fait du bien, ensuite nous 
continuons notre montée et au plus haut point au bord de la route l’heure du pic-
nic sonne enfin vers les 13h. Assis dans l’herbe au bord de la petite route, les divers 

aliments sont sortis des sacs. Notre marche reprend sous le soleil en descendant en direction du lac de 
Barnagn à 1160m. magnifique endroit aménagé comme une immense piscine naturelle où 2 piolutiennes et 
3 piolutiens se décident pour aller goûter cette eau fraîche mais pas trop, les autres regardant bien à l’ombre 
ces courageux. Nous ne sommes pas loin de l’hôtel qui va nous accueillir pour le soir mais la boussole du 
chef recommence à nous envoyer ailleurs… nous rectifions pour arriver à l’hôtel Jufa, récent, moderne, aux 
chambres sobres et une belle douche ! 
Une fois changés, les randonneurs pas trop épuisés se mettent à la recherche d’une épicerie pour le pic-nic 
du lendemain et se retrouvent dans Savognin, dehors sur des sièges en bois pour un apéro vin blanc et 
grissinis. Retour à l’hôtel, l’heure du repas approche. Une salle aux allures nickel-sobre-moderne nous invite, 
malheureusement le repas n’est pas à la hauteur espérée, le « saumon pané » pour ceux qui l’on choisit est 
décevant mais le Blau Burgunder grison nous vient en aide. 
Belle journée sur sentiers et chemins divers, 12 km, 700m de dénivelé et 4h de marche. 

Jean-Paul Delisle 
 

  
 

 
 



Mercredi 8 septembre :  Savognin - Bivio. 
 
Départ 8 h 10 après un super p'tit déj, (qui nous a largement fait oublier le souper 
de la veille...!!),et la traditionnelle photo du groupe de marcheurs devant l'hôtel ,nous 
voilà partis en laissant derrière nous Laïla et Stan qui préfèrent s'économiser un peu 
afin de pouvoir faire demain l'étape qui nous mènera  au fameux Passo del 
Settimo. 
Une fois n'est pas coutume, nous trouvons rapidement le chemin qui nous 
permettra de quitter Savognin par la veia Surmirana. 
Joli sentier qui monte tranquillement dans une belle forêt, avec de temps à autre 
une belle vue sur la vallée. Nous arrivons ensuite sur l'Alp Flix, un énorme plateau 
alpin qui abrite une des plus grandes tourbières d'Europe. 

A l'entrée du hameau, nous trouvons, comme souvent dans les Grisons, un petit cabanon, où les 
promeneurs peuvent acheter en libre- service (une tirelire est à disposition ou par paiement en ligne), des 
produits du coin, comme fromages et charcuterie d'alpage, des herbettes, de petits savons et produits 
cosmétiques aviso que de l'artisanat. 
Aujourd'hui la buvette est ouverte, donc pause désaltérante sur la terrasse avant de se trouver un p'tit coin 
pas trop venteux pour le pic-nic. Départ de l'alpage un peu hésitant mais finalement on retrouve le bon sentier 
et nous traversons encore de magnifiques paysages parsemés de petits lacs parfois asséchés et de belles 
forêts d'arolles surplombant le lac du barrage de Marmorera. 
La descente sur Bivio se poursuit agréablement et nous arrivons au terme de l'étape à l'hôtel Post, après 
environ 1300 m. de dénivelé et 22km. Encore une fois nous sommes bien logés et nos hôtes bien 
sympathiques... 
Après l'apéro et le petit topo instructif de Silvio pour le programme du lendemain, le repas est top et le Pinot 
noir des Grisons, toujours meilleur. Au menu : soupe pommes-curry, pizokels et rôti de veau haché et crème 
aux baies rouges...Mmh! 
Petite partie de cartes pour digérer et au lit ! 

Noelle Piller 
 

  
 

 



Jeudi 9 septembre : Bivio – Vicosoprano 
 
Le buffet du petit déjeuner de l’hôtel POST est somptueux et il est même proposé 
un sachet pour emporter un pique-nique. Il est 8h35 lorsque notre petite troupe se 
met en route sous un ciel laiteux. Nous commençons à marcher sur une petite 
route goudronnée qui dessert des chalets d’alpages, puis elle devient chemin 
carrossable. Nous sommes dans la vallée de la Sett au milieu des pâturages et 
des tourbières reconnues d’importance nationale. Nous suivons la rivière Eva da 
Sett qui, par endroit, a creusé la roche pour en faire un joli petit canyon.  Après 
environ 1h30 et  
5 km de marche nous quittons le chemin pour suivre un sentier et le moment est 
choisi pour faire une pause. Nous sommes à 2100 m d’altitude et le ciel est 
uniformément gris. Depuis là, le sentier monte au milieu de pâturages occupés 

par plusieurs troupeaux de vaches grises rhétique, une race rustique d’origine des Grisons et bien adaptée 
à son environnement montagnard. Leurs oreilles couvertes de poils blanc est du plus bel effet. Il est 10h30 
lorsque nous passons le Col de Septimer à 2310 m.  Nous nous sommes élevés que de 560 m, mais il nous 
reste la descente de 1300 m pour rejoindre l’objectif du jour, nos hanches et genoux usés n’ont qu’à bien se 
tenir… La pente jusqu’à Casaccia est assez raide par endroit et il reste quelques vestiges de la route 
historique empruntée par la Rome antique. Nous longeons le torrent Aua da Sett que nous traversons sur 
un joli pont de pierre. Le sentier nous amène d’abord au Val Daroz où nous faisons halte pour le pique-nique 
avant de continuer notre descente sur le village de Casaccia (1458m) par une pente bien raide. La suite de 
notre étape se fait par un cheminement en descendant le Val Bregaglia, une fois à gauche et une fois à droite 
de la route qui relie Chiavenna au Col de la Maloja. Après 7 km et de pente douce les semelles de nos 
godasses sont bien chaudes lorsque nous arrivons à Vicosoprano, plus précisément à l’Albergo Corona 
(Oui ! Vous avez bien lu !) où la moitié d’entre nous passeront la nuit alors que les autres dormirons à l’hôtel 
Val d’Arca dans le village de Stampa situé 3 km plus loin car les chambres ne sont pas assez nombreuses 
à Vicosoprano. Grâce à la gentillesse de Richard qui nous a suivi avec sa voiture pour cette étape, en passant 
par le col du Julier et de Maloja, les transferts s’effectuent sans problème et nous nous retrouvons tous à 
l’Albergo Corona pour le repas. Au menu : Panzerotti al forno, ravioli de gibier, steak de cerf et son 
accompagnement, ainsi qu’un succulent dessert glacé. Le tout arrosé avec un Grumello 2016 Valtellina 
superriore ! Qui dit mieux ? 

Freddy Bourquin 
 

  
 

 



 Vendredi 10 septembre : Vicosoprano – Chiavenna 
 
Toute bonne chose ayant une fin, nous allons effectuer 
aujourd’hui la dernière étape de notre périple qui doit nous 
mener à Chiavenna en Italie. 
Nous quittons Viscosoprano et l’hôtel Corona (eh oui cela 
ne s’invente pas) pour nous rendre en car postal à Soglio. 
Petite entorse au parcours, mais ce village est réputé pour 
être un des plus beaux de Suisse (en tous cas des 
Grisons) et il serait dommage de ne pas profiter de 
l’opportunité qui nous est donnée de le découvrir.  

Soglio culmine à 1097 m. d’altitude. Il est vrai que c’est un bel endroit avec des maisons bien entretenues et 
d’autres en cours de restauration. Tout est vraiment soigné jusqu’au dernier détail. Quant à dire que c’est le 
plus beau village de Suisse, chacun aura son avis à ce sujet. 
Il est temps de nous mettre en marche. A la sortie de Soglio nous empruntons le sentier panoramique. Nous 
entamons la descente, qui serpente entre les châtaigniers, traversons le joli hameau de Dasciunn et 
continuons en direction de Brentan.  
Nous atteignons ensuite Castasegna et franchissons la frontière pour suivre la « via Bregalia » en longeant 
la rivière Mera. L’itinéraire que nous suivons est moins alpin et sauvage que les jours précédents. Nous 
pouvons découvrir au fil d’un parcours didactique les différents métiers ou activités du passé et notamment 
un lavoir, magnifiquement restauré. 
Nous arrivons à Chiavenna, à l’hôtel Cremia, pour certains à pied, pour d’autres en voiture, Richard officiant 
comme taxi. Cette dernière étape a été d’une distance de 20 km environ et d’un dénivelé de 200m. 
L’occasion nous est donnée de découvrir une ville très agréable, de faire quelques emplettes et surtout de 
fêter la fin de notre périple autour d’un solide apéro et plus tard d’un bon repas. 
 
Samedi11 septembre : retour sur Thusis en car par le Splugen 
 
Le lendemain matin, le réveil sonne aux aurores car notre bus qui nous ramène à Thusis par le col du 
Splugen part à 7h45. C’est une longue montée de 30 km env. pour la partie italienne. Le beau temps est 
toujours au rendez-vous et nous nous retrouvons très rapidement dans un environnement alpin. Au col, nous 
changeons de véhicule pour la partie suisse et c’est le car postal qui nous conduit à Thusis. Le meilleur reste 
à venir, 400 km pour le retour en voiture, nach Genf. 
 
Quand la semaine est intense, que l’ambiance est top et que la météo est parfaite, le temps file vraiment très 
vite ! Un grand merci à Silvio, pour l’organisation au millimètre et pour nous avoir fait (re) découvrir une partie 
un peu moins connue des Grisons. 

Manuela et Michel Bugnon 
 

  

  
 



 
 

2ème groupe : Dimanche 12 septembre 2021 
La Circuit des Maquisards – Prémanon Jura 

 
Départ au centre du village de Prémanon, nous prenons un chemin forestier agréable, en descente, très bel 
environnement, une forêt de rêve pour les amateurs de champignons, après 1 heure environ, nous 
atteignons le Belvédère des Maquisards, point de vue dominant la route de Morez. Nous revenons sur nos 
pas jusqu’au carrefour de « Chez Jeankessis », pour prendre une traverse bien pentue qui nous amène au 
Hameau des Rivières, nous passons devant un refuge pour chiens et suivons un sentier bien raide jusqu’au 
hameau des Crottes, nous trouvons un endroit pour pique-niquer, en plein pâturage, nous sommes 
rapidement visités par un troupeau de génisses bien curieuses et avides de nos dépôts salins ! La suite du 
chemin est agréable, nous nous retrouvons au centre du village de Prémanon.  Un arrêt est prévu à Saint-
Cergue où Raymond nous offre le verre de l’amitié. 
 
Données chiffrées : distance parcourue : 8,1 km 
   Temps de marche effectif : 3h15 
   Dénivelé positif : 330 mètres 
   Altitude minimum : 872 m, maximum 1136 m 
   Nombre de jeunes vaches au déjeuner : environ 20  
 
Présents à cette sortie : 8 participants, soit 6 membres actifs, une invitée et 1 invité 
 

  
 



Tous : le dimanche 10 octobre 2021  
Emosson 

 

 
 

La journée commence bien, le temps est magnifique et malgré les provenances très diverses des participants 
(Genève, Nyon, Fribourg, Villars et Valais), nous nous sommes tous retrouvés comme prévu à la gare du 
Chatelard afin de prendre la première navette du Verticalp Emosson.  La montée en funiculaire ainsi que le 
trajet en petit train depuis les Montuires sont impressionnants et nous profitons d’un paysage grandiose. 
Arrivés au barrage et après un café fort apprécié nous entamons notre balade. Comme annoncé cette 
journée est à la carte, mais c’est groupés que nous commençons notre marche.  
Après avoir traversé le barrage nous devons emprunter un petit sentier assez raide en direction du Cheval 
Blanc et c’est là que notre vétéran Raymond décide de rejoindre directement la cabane du Vieux Emosson 
par la route. 
Sans notre ami, nous montons tranquillement un chemin bien tracé où nous pouvons profiter des premières 
couleurs automnales jusqu’à une deuxième bifurcation. Soit nous continuons en direction du Cheval Blanc, 
soit nous prenons la direction du Vieux Emosson. C’est la deuxième option que prit Dédé pour rejoindre 
Raymond. 
Le reste de la troupe continua son ascension en franchissant la gorge de Veudale toujours dans une 
ambiance de haute montagne, avec en prime les restes des premières chutes de neige. Après environ 3h30 
de marche, à nouveau deux possibilités : la première qui nous permet de rejoindre le lac et la cabane du 
Vieux Emosson est empruntée par Laila, Marie, Silvio, Stan, et Richard sous la direction de Freddy, et la 
deuxième qui nous amène au col de la Terrasse et aux chalets Loriaz est empruntée par Barbara, Heidi, 
Manu, Michel, Claude, Jean-François, Jean-Daniel et moi-même. Pour ce second groupe, il faut encore 
revenir au barrage depuis les chalets. Sur la carte cela semble facile puisque l’altitude ne varie pas. Simple 
formalité ? Pas du tout ! Après 45 minutes agréables sur un beau balcon, on arrive dans des pentes 
herbeuses assez raides entrecoupées de falaises. Pas vraiment difficiles, mais pas vraiment bienvenues en 
fin de journée. Il faut franchir de nombreux pas rocheux parfois munis de chaînes, avec des marches bien 
hautes, et c’est juste 15 min avant la dernière navette du jour et de la saison que nous arrivons à destination. 
Nous sommes fatigués mais heureux de retrouver l’équipe au complet à la station intermédiaire où certains 
ont eu la chance de boire le verre de l’amitié. 
Ont participé à cette magnifique journée : 
Raymond Darbellay, Jean-François Steinmann, Laila & Richard Clerc, Heidi & Claude Frei, Marie Chollet, 
Freddy Bourquin, Stan Varin, Manu & Michel Bugnon, Barbara Klaus, Silvio Kofmel, André Gardel, Jean-
Daniel Imesch, Thierry Lentillon. 

Thierry Lentillon 
 
 



   

 
PROCHAINES COURSES 

 

Tous : Sortie d’automne le dimanche 7 novembre 
Plateau de Solaison 

 

 
 
Rendez-vous : Mairie de Thônex 8h00 
 
Activités : Selon la météo - Pointe d’Andey - les Rochers de Leschaux - boucle du plateau de Solaison. 
 
Repas : pris en commun au restaurant « le chalet des Rocailles » vers 12h30. Chemin de Solaison aux 
Rosées, 74130 Brizon Téléphone +33 4 50 96 90 99 
 
Inscriptions : vendredi 20 octobre 
 
Organisation : Le comité 
 
Inscription : Willy Goetschmann – tel. 076 441 13 31 ou willy.goetschmann@sunrise.ch 
  



Sortie de Noël à Samoëns 
Le weekend du 10 au 12 décembre 2021 

 

  
 

 
 

Logements : 145 Route des Mouilles - Samoëns 

Le Chalet se trouve à 250 m du centre avec un parking devant la maison. En 
arrivant au village depuis Taninges, prenez la route du Col de Joux- Plan et 
après 100 m tournez à gauche dans la route des Mouilles. Le chalet se trouve 
à 150 m. 
 

Arrivée :  La location du Chalet se fait du vendredi soir à dimanche après-midi. 
Pour ceux qui veulent, je vous invite donc à arriver pour vendredi soir déjà. 
 Rendez-vous pour tout le monde le samedi vers 17h00. Départ à 18h pour le 
traditionnel sapin de Noël et le discours du nouveau Président et/ou de la 
nouvelle Présidente  
 

Repas :  Notre cuisinier étoilé Thierry Lentillon avec ses assistants (qu’il va 
prochainement choisir) va nous concocter le menu de Noël. Le vendredi soir 
nous irons manger dans un restaurant de la station. 

 
Activités : Sortie en peaux, balade à pied, etc. Comme d’habitude à cette époque, tout 

dépendra des conditions météorologiques et d’enneigement. 
Prix du weekend : Pour la location du Chalet nous payons un prix fixe. Le coût par personne 

dépendra donc du nombre des participants mais devrait se situer autour de 
EUR 150. — 

 
Inscription : Auprès de Silvio Kofmel au plus tard à l’assemblée du mois de novembre. 

Mobil 079 212 40 25 / mail « kofmelsilvio@gmail.com » 
 

 



La Turche, le téléski qui fait de la résistance 
Allure BCBG, combinaison élégante, diplôme de Sup de Co… La perchwoman n’a pas vraiment la gueule 
de l’emploi. Les moniteurs lui claquent la bise avec gourmandise. Certains font une halte « vin blanc » dans 
la cabane de départ où le cubitainer est en libre-service et où son père, Pierre arbore la combinaison bleu 
ciel des patrons de sites des Portes du soleil, plus vaste domaine interconnecté des Alpes. 
Gare à la gaffe. À la Turche, grand téléski d’1,2 km, affichant fièrement son indépendance, c’est elle, 
Christelle Combépine, la patronne. Depuis 2008, papa ex-réserviste de l’équipe de France de ski, lui a confié 
les clés du téléski familial, la SAS Télépente des Gets. Et ses compétences de juriste avec sa sœur, avocate, 
n’ont pas été superflues pour préserver le trésor. Car voilà que le téléski de leur grand-père construit en 1946 
en partie sur leurs terres a failli disparaître. Des affaires comme celles-ci, en France il n’y en a guère qu’une 
vingtaine. Vestige d’une ère pionnière, où l’on bricolait sa machine à skier dans son champ. 
Tournez manège 
En 1946, l’Annemassien Georges Combépine, maître tailleur et son associé l’ébéniste Aris Debbiolles, 
installent le premier remonte-pente au hameau de la Turche. L’été Georges tient la boutique de souvenirs 
du Salève au téléphérique que son frère a construit. Il est propriétaire des lieux et sur la partie supérieure a 
négocié les droits de passages avec les fermiers. Ce téléski aux pylônes de bois est le troisième des Gets, 
future porte d’entrée d’un vaste domaine qui rejoindra la Suisse. La clientèle genevoise et les montagnards 
du célèbre club de l’Androsace venaient affûter leur godille. Quelle époque. La queue remonte en lisière de 
forêt. Faut dire que Georges apporte un supplément d’âme. 
“Il avait équipé le téléski deux places en haut-parleurs avec la musique jusqu’en haut”, se souvient Pierre 
alors jeune moniteur. Son grand jeu, lorsqu’une jeune femme se présentait seule, le patron se faisait fort de 
sélectionner dans la file un garçon qui présente bien pour garnir la place vacante à ses côtés sur l’archet. “Et 
on embrasse sa cavalière”, exhortait le Charly Oleg de l’Alpe. Dites, il s’en est formé des couples à la Turche. 
Les postérieurs du showbiz 
Les perches ont remplacé les pioches. À 80 ans passés le grand-père était encore derrière la caisse, voyant 
des sommités poser leur séant délicat sur les rondelles de la Turche. Guy Lux, Rowan Atkinson alias Mister 
Bean ou Dominique Voynet. Le cinéma plantera son décor entre ces pylônes pittoresques avec Martine 
Caroll, Baquet, Villeret, Poiret ou Marie-Anne Chazel. 
Seulement depuis 1985 et la loi montagne imposant les remontées mécaniques comme un service public, 
transférant de facto les biens à la collectivité, les ennuis ont commencé. Dans le même temps le paysage a 
changé. La station des Gets a étoffé son parc relié aux prestigieuses voisines Morzine, Avoriaz ou Les 
Crozets en Suisse pour composer la galaxie des Portes du soleil. À la Turche, où le temps s’était figé, le 
téléski était en voie de muséification. 
Dans la décennie 2000, les rapports de voisinage entre exploitants n’ont pas toujours été au mieux avec la 
SAGETS, la société d’économie mixte qui exploite les 98 % restants des pistes des Gets. On a parlé de 
vendre le téléski qui a perdu la moitié de sa clientèle préférant vitesse et confort du débrayable de la 
concurrence. Heureusement il y a ceux qui aiment l’authentique et les curieux. Le patron de la Paika le 
restaurant d’altitude lui doit sa clientèle : « C’est l’extrémité des Portes du soleil, un objectif de balade pour 
les skieurs d’Avoriaz ». 
La jurisprudence du téléski musée 
Fin 2009, un accord de concession est trouvé avec la commune prévoyant une indemnisation des biens 
propres en fin de contrat. Las la préfecture conteste et le tribunal administratif juge la convention illégale au 
regard de la loi montagne. Un comité de soutien s’élève et par un prompt renfort sur Facebook ils se virent 
1600 amis en arrivant au front de neige. Dénouement du feuilleton, la Cour d’appel de Lyon tranche le 
16 février 2012. La garantie de la pérennité du service public ne doit pas aller à l’encontre du droit de 
propriété. Du côté de Domaines skiables de France, le directeur, Laurent Reynaud salue « une jurisprudence 
forte pour les derniers sites indépendants. » 
Et le sourire de Christelle Combépine entretient la flamme. « Par passion je voulais que l’histoire familiale se 
perpétue », explique celle qui a quitté son job dans la banlieue genevoise. « C’est un métier d’homme, il a 
fallu m’adapter ». Le Pomagalski de 1971 est comme neuf après la révision des 30 ans et la patronne peut 
compter sur l’expertise de papa et de Pirès, le perchman portugais. Et avec la SAGETS, c’est l’harmonie. 
Les pisteurs interviennent sur la piste bleue et les jeunes monos raffolent du côté vintage : « Mythique », 
nous dit Raphaël au langage truffé de superlatifs de cette génération qui n’a pas connu “Tournez manège”. 

Par Le Dauphiné Libéré - 29 mars 2013  



 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 



    

 
 

Adresse de retour à : 
Piolet club Genève, Rue Agasse 54, 1208 Genève 

 

 
 

 


